
U «8UXÂI1Z REIGIUSUI7

plumevi itutres Pour Piexdre part au combat, S'apercevant que
« i cnoti eLvait wt-I oublié,. ret(eu!nh ]& laurse sur'ogg. pas,, et

ia.lgré le feu -&4s auglas quii arrivaIknb à c<e canon, il Veneloua
'et vint rejoindre ses9 compagnons d'armoe, sans recevoir -aucune

bleaxreSnriislui-mêmne de son 1bonheue-, "voits voyez, iTies
amîir, dit-il aux pwemiers qu'Il rejoigni4 et qui le croyaient criblé
de balles, que mr" dernière heure ný,éWat pis encore venue, "

Leg Anglais voyant qu'il n'y avait que la force ouerte qui
-poiuvait les4 mettre en possession du fort, continuèrent à s'en
approcher en faisant pleuvoir sur ceux qui le défendaient une
grêle de mitraille et de balles qui devenait toujours. de plus en
plus abondante et plus damgereuse,,..à.mesurà qu'elle appTrochait.

Le marquis de la Bergati, qui voyait l'intilité d'une défense
lioussiée plus loin que son honneur.ne le deimandait, et limpos-
:sibilité de résister plus longtemps à la force qui l'attaquait, se
rendit à composition sur le-, deux heures de J'après-midi, avec
toute la garnison, après quatre pu cinq hetures de combat.
Il rie se rendit néanmoins qu'après avoir obtenu les honneurs de
la guerre, c'est-à-'dire la liberté de sortir du fort avec sa troupe'
ernie. et bagages. Il avait eti la sage précaution, avant de se
rendre, de faire sortir les habitaii%- qui luii avaient aidé à dé-
fendre le fort, en leur recommandant d'y laisser leurs armes et
-de se rendre chacun à leur demeure, en se cachant, ai la faveur
,des détours de la côte et des bois qui la couvraient, afin Que,
par la suite, l'ennemi ne les inquiétât pas, comme ayant ptis part
à la défense du fort.

Les Anglais ne furent pas peu sûrpris, quand ils virent cette
poignée de soldats qui, avec leur brave commandant, leur avaient
résisté si longtenips; mais toujou'. généreux comme toujollrs
'braves, ils observèrent fidèlement Wieur égard 1 cpi'tulation
'qui avait été accordée. Ils ne purént s'empêcher d'adtnir(er*le
-courage de cette poignée de biraves'; et il leur échapp rýi 'd

,dire que si icelui à qui la défense'&~ QIIébec ava it été cnée
eût été aussi courageux que le trave commandant dé te foet
-dont ils venaient de s'emparer, la prFise de cette ville'1e'ir aurait
<.woLt; beautoup plus qu7elle ne 1eurý avait coûté, (1)

'Sbu nous sommes peut-être trop étendia sur les éVé nemènts
1~*~èirede':75 ;nàiun oi teiiaqùer qéce În'sest

-(IVL ftt éxme1u qu éta Cônfiée1a déféhdse '0 iebbè4i faitte il~~ » ii en
est U* tnU,~~r
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